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ملخص
      يدور مجال دراستنا حول الكشف عن فائدة نبات لسان الحمل السهمي الذي ينتشر في محيط الجزائر عامة و إقليم عنابة خاصة وفعاليته كمزيج كيميائي يستخدم كمبيد حشري علي ما يعرف بالبعوض المذهب 
 Culiseta longiareolata.
وخلال الدراسة المخبرية لهذا النبات توصلنا إلي جملة من النتائج والتي تفيد بوجود مركبات كيميائية في مستخلص النبات مثل مركبات تربينويد و العفص ومركب الاختزال.بينما أظهرت محتويات البولفينل والفلافونويد في المستخلصات  الميثانولية للسان الحمل السهمي القيم التالية : (0,477±0,09355/غ/ملغ)و(32,970,3615 ميكرو غ/مل).
هذا ولقد أظهر مستخلص لسان الحمل السهمي تأثيرا ساما علي يرقات المرحلة الرابعة لبعوض Culiseta longiareolata حيث عند تطبيق تركيز يساوي,3.40 مع/ل من المستخلص علي يرقات الطور الرابع للبعوض المذهب سجلنا   معدل وفيات بنسبة 50% بعد 24 ساعة.بينما كانت النتائج المتحصل عليها بمعايرة المركبات الحيوية GSHوGPxكانت  (0,1283±0,0228 نانومول /مل /مغ و 1,048ميكرمول /مغ) علي التوالي لليرقات المعالجة في 24 ساعة بالمستخلص الايثانولي لنبات لسان الحمل بتركيز 40,3ملغ/ل  بينما كانت مساوية ل (0,1503±0,004041و1,097 ) بالنسبة لليرقات الغير معالجة. أما بالنسبة للدهون والكربوهيدرات والبروتينات فكانت النتائج كالتالي (1,696±67,55ملغ /مل ،89,37±6,39و 4,043±0,92مغ /مل/غ)
وفي الأخير نخلص إلي أن نبات لسان الحمل السهمي يمكن استخدامه كمبيد يرقي فعال علي يرقات  بعوض 
.Culiseta longiareolata
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Résumé
.
L’objectif de la présente étude est de déterminer et d’évaluer  la composition chimique et l’effet larvicide de l'extrait hydro alcoolique de la plante Plantago lanceolata de la région d’ Annaba  à l’égard d’une espèce de moustique Culiseta longiareolata.
Le rendement en extrait  de Plantago lanceolata a fourni un Taux important de 16,16 % de la matière végétale sèche.
L’étude phytochimique a révélé la présence des térpenoïdes, des tannins et des composés réducteurs .Les teneurs des polyphenols et flavonoïdes sont trouvés dans les extraits méthanolique de Plantago lanceolata étaient de  (0,477 ± 0,09355 Mg EAG/g E et  32,97 ± 0.3615 μg EQ /ml E) respectivement. 
D’autre part l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata présente un effet toxique sur les larves du Culiseta longiareolata en quatrième stade donc pour assurer une mortalité de 50 % des larves L4Après 24 heures la concentration létale (EC50) doit être égale 40,3mg/l.
Les résultats des dosages des biomarqueurs GSH et GPX étaient de (0,1283±0,02228 nmol/ ml/ mg de protéine , et 1,048 μmol/mg de protéines) respectivement pour le série traité à 24h alors qu’est égale  (0,1503 ±0,004041nmol/ml/mg de protéines, et 1,097μmol/mg de prot) pour le série  de témoin .et pour les dosage de lipide et glucide et protéine on a trouvé (1696 ± 67,55***mg/ml de l’extrait ,89,37 ± 6,39***et 4.043 ± 0.92*mg/ml/g de poids sec de moustique).
Ces travaux confirment partiellement que le genre Plantago lanceolata possède un effet larvicide sur les espèces de moustique Culiseta longiareolata.

Mots clés : Plantago lanceolata, l’étude   phytochimique, Extrait, Larvicide .Composition biochimiques, Culiseta longiareolata.

Abstract
[bookmark: _GoBack]. The objective of the present study is to determine and to evaluate  the chemical composition,  the larvicidal effect of the hydroalcoholic extract of the plantain (Plantago lanceolata) from Annaba region as a fungicide on the mosquito Culiseta longiareolata.
 The Extract showed a high yield of 16,16%  depending on the dry plant matter.
The phytochemical study revealed the presence of térpenoïdes ,tannins and reducing compounds the contents of  polyphenols and  flavonoids are found in the methanolic extracts of Plantago lanceolata were (0,477 ± 0,09355 Mg EAG/g E et  32,97 ± 0.3615 μg EQ /ml E) respectively. 
The extract of Plantago lanceolata presented a toxic effect on the larveae of the fourth stage of Culiseta longiareolata so to ensure a 50% mortality of the L4 larvae after 24 hours the EC50 must be equal to 40,3mg/l.
The results obtained by the assay of GSH ET GPx  biomarker were (0,1283±0,02228 nmol/ml/mg de prot, et 1,048μmol/mg of proteins)respectively for the series treated at 24h while was equal(0,1503 ±0,004041nmol/ml/mg of proteins, et  1,097μmol/mg of prot) for the control series .and for assays of lipids and proteins and carbohydrate ,it was found find (1696 ± 67,55***mg/ml of extract, 89,37 ± 6,39***et 4.043 ± 0.92* mg/ml/g mosquito dry weight).
This work partially confirms that Plantago lanceolata has a larvcidial effect on the species of mosquito Culiseta longiareolata.
Keywords: Plantago lanceolata, phytochemical study, Extract, Larvicide. Biochemical composition, Culiseta longiareolata.
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Introduction 
Introduction
En 1878, les moustiques étaient les premiers arthropodes officiellement introduit comme hôte intermédiaire des vertébrés parasites; cependant, ils sont maintenant reconnus comme arthropodes les plus importants affectant la santé humaine (Khaligh et al., 2020).Les Arthropodes sont la branche la plus prospère de notre planète. On les trouve dans tous les habitats, des sommets enneigés aux puits abyssaux, des déserts aux forêts tropicales. La biodiversité des arthropodes leur confère une place considérable dans le monde animal. Il y a 1 025 millions d'espèces d'Arthropodes d écrites dans la biosphère. Le nombre estimé est de 8, 750 millions, dont 9/10 sont des insectes. Cette classe d'insectes a réussi à coloniser presque tous les environnements naturels et à s'adapter à de nombreux modes de vie. Un certain nombre d'insectes sont suceurs de sang, qui interagit de manière régulière avec les vertébrés (Hamaidia & Berchi, 2018).Les insectes ont évolué pour devenir plus d’un million d’espèces nommées qui occupent des places fondamentales dans les écosystèmes du monde. Cependant, certains insectes sont porteurs de parasites et de microbes qui affectent les humains par diverses maladies, notamment le paludisme, la maladie de Chaggas, la maladie de Lyme, la peste bubonique et la dengue. Ils peuvent également affecter les animaux et endommager les cultures vivrières (criquets), les arbres (spongieux) et les habitations (termites). Le coût économique total des dommages causés par les insectes et des maladies est incommensurable; par conséquent, certaines cultures génétiquement modifiées résistantes aux insectes et divers insecticides ont été développés pour gérer les insectes et les dommages et maladies liés aux insectes (Niroumand et al., 2016).
 Les moustiques transmettent des maladies, ils agissent comme un vecteur pour la plupart des maladies potentiellement mortelles.
Les moustiques sont également des insectes nuisant du fait de leurs innombrables piqûres. Pour lutter contre les moustiques, des produits chimiques sont intensivement utilisés comme insecticides ou répulsifs. Le N,N-diéthyl-3-méthylbenzamide (DEET) est un produit chimique connu depuis les années 1950 comme répulsif contre les insectes. Il a un large spectre d'action contre différents insectes, mais peut déclencher des allergies prouvé la toxicité du DEET, en particulier pour les femmes enceintes et les enfants. Face à ces problèmes, il est urgent d’envisager l’utilisation de moyens alternatifs pour la lutte contre les moustiques. Dans cette optique, les extraits de plantes tropicales peuvent être considérés (Abagli & Alavo, 2020). Selon l'organisation mondiale de la santé (OMS), près de 80 % des populations dépendent de la médecine traditionnelle pour des soins de santé primaire. Des avantages économiques considérables dans le développement de cette médecine et dans l'utilisation des plantes médicinales pour le traitement des diverses maladies ont été constatés. Par conséquent, la recherche des principes actifs potentiels de la plante est plus que jamais d’actualité (Daouda, 2015). De plus Les plantes médicinales font partie de centaines de milliers de plantes dans le monde, qui ont évolué sur une longue période de l’histoire géologique (Da-chenget al ., 2019). Naturellement, les composés botaniques contiennent beaucoup de principes actifs qui peuvent interrompre le cycle de vie des moustiques et réduire les nuisances causées par ceux-ci aux humains. Des travaux ont été menés sur de nombreuses plantes médicinales pour leurs effets insecticides (Abagli & Alavo, 2020). L’utilisation judicieuse de pesticides naturels issus des plantes locales est une alternative intéressante pour protéger les cultures, l’environnement et les organismes vivants (Tiendrebeogo et al., 2017).
Selon  Mouchet, (1994), l’utilisation des insecticides chimiques reste le principal moyen de Lutte et de contrôle des populations de moustiques, les insecticides les plus couramment Utilisés à ce jour en santé publique, sont des insecticides de synthèse.
Les extraits aqueux, les poudres et les huiles essentiels des plantes contiennent des molécules ayant des propriétés insecticides (Fournier, 2003).
Plantago lanceolata L est une plante médicinale utilisée en médecine traditionnelle pour traiter certaines maladies, les feuilles, racines, fleurs, fruits et graines de P. lanceolata ont été étudiés pour leurs bio activités. Ces extrait sa montré un puissant antioxydant, anti-inflammatoire, cicatrisation des plaies, cytotoxique, anti-obésité et les effets antimicrobiens (Bahadori et al. 2020). Une étude récente a montré que Les composés trouvés dans Plantago lanceolata ont un potentiel d'utilisation dans le ciblage sélectif nématodes parasites des plantes dans la lutte antiparasitaire systèmes (Grigore et al. 2015).
 L’objectif général de ce travail est l’étude phytochimique et l’évaluation de l’effet larvicide de l'extrait hydro alcoolique de la plante Plantago lanceolata de la région d’Annaba à l’égard d’une espèce de moustique Culiseta longiareolata.
Notre étude est structurée en deux parties. La première comporte un aperçu bibliographique sur la plante Plantago lanceolata et sur l’espèce de moustique Culiseta longiareolata.
La deuxième partie concerne l’étude expérimentale comportant matériels et méthodes, résultats et discussion et finalement une conclusion générale
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Partie I. Recherche bibliographique



I. Culiseta longiareolata
I.1.Présentation de l’insecte
I.1.1.Généralités		
La famille des Culicidae comprend 113 genres et 3570 espèces avec une large distribution dans tout le monde (Khaligh et al. 2020).   Les culicidés, ou moustiques comme on les appelle communément, sont une famille d'insectes Diptères qui se reproduisent rapidement et abondamment. Simultanément (Nabti & Bounechada, 2019).En effet, les moustiques sont le vecteur de diverses maladies comme le paludisme, la filariose, la fièvre jaune, la fièvre du Nil occidental, Encéphalite japonaise, fièvre de la vallée du Rift… (Khaligh et al., 2020).  Par conséquent, l'importance de la famille des moustiques en termes de santé publique fait de la lutte contre les moustiques une initiative importante pour minimiser les effets négatifs des maladies nées de moustiques  (Nabti & Bounechada, 2019).
[image: ]
Figure1. Classification des moustiques d’intérêt médical (Saidi, 2013).
I.1.2.Définition  et morphologie de Cs. Longiareolata 
Culiseta longiareolata est une espèce de la famille des Culicidae, la sous-famille des Culicinae et un vecteur de l'aviaire le paludisme, la tularémie et les arbovirus tels que la fièvre de West Nile .Cette multivoltine, thermophile, et les espèces ornithophiles sont réparties en Europe, en Asie, et en Afrique, ainsi qu'en mer Méditerranée. Il se développe principalement dans les petits plans d'eau et les adultes peuvent entrer dans les maisons et attaquer les humains, bien que leur  hôtes principaux sont les oiseaux (Khaligh et al. 2020).
Culiseta longiareolata c’est un moustique capable de coloniser différents biotopes, grâce à sa forte capacité d’adaptation	
Culiseta longiareolata à pour synonymes Culex longiareolata et theobaldias pathipalpis. (Aïssaoui, 2014).Cette espèce de moustique  se distingue facilement des autres espèces de Culiseta par ses caractères morphologiques qui contiennent des rayures blanches et des points sur les jambes, la tête et le thorax. (Khaligh et al., 2020).
Est un insecte nuisible à métamorphose complète, plus abondant dans les régions chaudes. Ce moustique a une taille qui varie de 3 à 5mmIl possède un corps mince et des pattes longues et fines avec des ailes membraneuses, longues et étroites (Bouderhem, 2015).
La tête est sombre, très pigmentée, l’antenne est courte à tégument lisse (Figure 2-A1). Le mentum est triangulaire (Figure 2-A2). Le peigne siphonal s’étend sur quasiment tout le siphon avec des dents disposées irrégulièrement le long du siphon (Figure 2-B) et deux touffes de soies basales (Figure 2-C) (Aissaoui, 2014).
[image: ]
Figure 2.Critères morphologiques d’identification de Larve de Culiseta longiareolata. A1: antenne. A2: mentum .B: siphon respiratoire, les touffes basales.
L’adulte de Culiseta longiareolata est caractérisé par une tête couverte d’écailles sombre est le scutum se distingue par trois anneaux claires, on remarque aussi la présence d’une tache d’écailles sombre sur l’aile (Figure 3-A). Au niveau de l’abdomen, l’ornementation des tergites III avec une bande basale claire et un semis d’écailles claires chez la femelle. Chez le mâle, le génitale est caractérisé par un coxite est abondamment poilu, environ deux fois court, portant à l’apex une forte épine trapue (Figure 3-C1). (Aissaoui, 2014).
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Figure 3.Critères morphologiques d’identification de l’adulte de Culiseta longiareolata A: L’aile de Culiseta longiareolata. B: abdomen d’une femelle de Culiseta longiareolata. B1: génitale femelle. C: abdomen d’un mâle. C1:génitale mâle (Aïssaoui, 2014).
I.1.3.Caractéristiques généraux de Culiseta longiareolata
· Cs longiareolata est multivoltine. 
· Est thermopophile et hautement orinthophile (Khaligh et al. 2020).
· Les œufs de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-conique.
· Les femelles sont sténogrammes et autogènes.
· Elles piquent de préférence les vertébrés surtout les oiseaux, très rarement l'humain (Bouderhem , 2015), l'espèce est considérée comme un vecteur de Plasmodium  d'oiseau(Bouderhem , 2015).
· La larve est caractérisée par un peigne siphonal dont ses dents sont implantées irrégulièrement (Bouderhem, 2015).


I.1.4. Positions systématique de Culiseta longiareolata
Tableau 01.  Position systématique de Culiseta longiareolata comme selon Bouderhem, 2015).
	
Règne
	
Animalia

	Sous règne

	Metazoa

	Embranchement

	Arthropoda

	Sous embranchement

	Hexapoda

	Super classe

	Protostomia

	Classe

	Insecta

	Sous classe

	Pterygota

	Infra classe

	Neoptera

	Super ordre

	Endopterygota

	Ordre

	Diptera

	Sous ordre

	Nematocera

	Infra ordre

	Culicomorpha

	Famille

	Culicidae

	Sous famille

	Culicinae

	Genre

	Culiseta

	Espèce

	Culiseta longiareolata
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Figure 4 : Image du mâle de Culiseta longiareolata http://bugguide.net/node/view/898053/bgpage.
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Figure 5. Image de la femelle de Culiseta longiareolata (Aissi & Menaa, 2020).
I.1.5.Distribution de Culiseta longiareolata
Les Culicidae regroupent l'ensemble des insectes diptères holométaboles communément appelés moustiques. Ils occupent une place importante dans la faune terrestre comme dans la faune aquatique. En effet, les moustiques constituent le plus important groupe de vecteurs d'agents pathogènes transmissibles à l'homme et aux animaux. Ils sont présents sur tous les continents à l'exception de l’Antarctique et de quelques îles (iles Fidji, Hawaï, iles des Caraïbes) (Koumba et al.2020). Cs longiareolata répondu en Europe, en Asie, en Afrique (Khaligh et al. 2020). Plus intéressante dans l’Algérie. elle trouvée aussi dans Iran, Albanie , Açores, Botswana, Bulgarie , iles Canaries, Croatie, Chypre , Djibouti, Egypte, sud de   l’ Angleterre , Ethiopie , France, Grèce Hongrie , Inde, Iraq, Italie, Jordanie , Liban, Lesotho, Madère, Mauritanie , Maroc, Namibie, Pakistan, Portugal, Roumanie, Russie , Slovaquie, Somalie, Afrique du sud  , Espagne , Soudan, suisse, Syrie, Tadjikistan, Tunisie, Turquie, Ukraine ,Yémen (Hazratian et al., 2019).
1.1.6. Cycle de développement des moustiques 
Les moustiques sont des insectes holométabole, qui au cours de leur cycle de développement passent par une première vie aquatique puis, après la métamorphose, une vie aérienne ( Hammadi & Zine, 2017(. Cela signifie  que,  durant  leur  vie,  ils passent  successivement  par  des  stades  bien différenciés morphologiquement : œuf, larve, nymphe puis adulte (figure 6).                               
[image: ]Figure 6. Cycle de développement des moustiques : a : Œufs dans l'ovaire de Cs autogènes disséqués. Les moustiques longiareolata; b : œufs pondus par Cs autogènes. moustique longiareolata;    c : coquilles d'œufs d : le premier stade larvaire de Cs. longiareolata a émergé de moustiques autogènes (Khaligh et al.2020).
La vie des moustiques passe par deux phases, comme illustré dans la figure10 (Saidi, 2013).



I.1.6.1.Phase aquatique : représente le développement larvaire et nymphal.
a- Œufs 
Les femelles pondent les œufs sur la surface des gîtes différents (bassins, puits abandonnés, trous des rocher, mers, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont permanents ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d’eau douce ou saumâtre, propre ou polluée .Les œufs sont fusiformes, ils ont une taille de 0.5 à 1mm. Au moment de la ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains composants chimiques de la thèque ; une couleur noire. (Aissi & Menaa, 2020).


[image: ]
Figure 7. Nacelle d’œufs de Culiseta longiareolata (Gr : X40) (Maifi &  Salmi, 2017)
b- Larves 
 Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leur déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur évolution comporte quatre stades, de taille variant de 2mm à 12mm. Les larves vivent environ 10 jours. La rapidité du développement des larves dépend de la quantité de nourriture contenue dans l’eau du gîte (Aissi et Menaa, 2020).
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Figure 8. Larve Culiseta longiareolata (Helimi & Zoghlami, 2017).
c- Nymphes 
 La nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un céphalothorax fortement renflé avec deux trompettes respiratoires. La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. Il s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours duquel l’insecte subit de profondes transformations morphologiques et physiologiques préparant le stade adulte (Aissi & Menaa, 2020).
I.1.6.2.Phase aérienne : au cours de cette phase le moustique adulte vole après avoir émergé puis s'accouple (Eid, n. d., La vie du moustique).
a- Adultes (ou l’imago)
Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se dégage lentement. L’adulte qui vient d’émerger est plutôt mou en général, avant de s’envoler, il reste à la surface jusqu’à ce que ses ailes et son corps sèchent et durcissent. L’adulte pourra enfin voler de ses propres ailes, et leur corps est rigide grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties la tête, le thorax et l’abdomen bien différencie (Aissi&Menaa, 2020).


[image: ]
Figure 9. Naissance-croissance-émergence-et-alimentation-des-moustiques
(Eid, n. d., La vie du moustique).[image: ]
Figure 10. Cycle de développement de Culiseta longiareolata (Aissi & Menaa, 2020).
I.1.7.Techniques d'élevage  des moustiques
Cs. longiareolata se développent dans tous types de gîtes qu'ils soient artificiels ou naturels. Les stations du site de Tébessa ville sont des milieux artificiels, la richesse spécifique de ces gîtes est relativement moins importante. Ils comprennent des stations dont les conditions sont hostiles à l'installation d'une faune Culicidienne diversifiée. Ces gîtes sont de petites dimensions dépourvues de végétation. L'eau de ces gîtes est généralement bien oxygénée et rarement polluée. Il semblerait que ce type de gîtes artificiel ne soit pas le biotope idéal recherché par les moustiques.
Les récoltes des larves de moustiques ont été effectuées par des prélèvements tous les 15 jours. Pour l’échantillonnage, nous avons utilisé la méthode de « Dipping » ; elle consiste à récolter dans plusieurs endroits du gîte et sans répétition à l'aide d'un récipient d’une capacité d’un (1) litre. L’identification a été réalisée à l’aide des clés d’identification (Hamaidia & Berchi, 2018).
I.1.7.1. A l'état larvaire 
Les gîtes larvaires sont de types très variés (bassins, abreuvoirs, puits abandonnés, trous de rochers, rizières, canaux) mais l'eau y est toujours stagnante et généralement riche en matières organiques. 
Les œufs et les larves de moustiques sont récoltés des différents sites d'échantillonnages, à l’aide d’une louche, Des larves de moustiques ramenées au laboratoire, une partie d’entre elles est mortes et elles seront conservées dans la glycérine puis identifiées et les vivantes vont servir à un élevage de masse au laboratoire pour obtenir les stades adulte (Benhissen et al., 2018).
Les larves sont élevées dans des récipients contenant 150 ml d'eau déchlorurée et nourries avec 0,04 g du mélange biscuit 75% - levure 25% l'eau est renouvelée chaque deux jour. Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la fécondité car les protéines permettent à la femelle de pondre plus d’œufs  par rapport aux femelle nourries de sucre seulement .Lorsque les larves atteignent le stade nymphal. Les récipients sont placés dans des cages de forme cubique (22 × 22 × 22 cm) avec une armature en bois couverte de tulle Sur le côté, un manchon de tulle de 20cm de longueur sur 12cm de diamètre existe un manchon de tissus, pourvu d'un élastique au bout pour permettre l'introduction de la main  Et l’élevage est conduit à une température 25°C et une hygrométrie de 70% (Aissi & Menaa, 2020). où elles se transformeront en adulte (Benhissen et al., 2018).
I.1.7.2.A l'état adulte
Les adultes de Culicidé sont nourris de raisin sec et de datte. Le repas sanguin, indispensable à la ponte, nécessite l'introduction d'un pigeon dans la cage pendant la nuit (Benhissenet al., 2018).
I.1.8.Lutte anti-moustique  
I.1.8.1.Lutte anti-larvaire 
· Souvent difficile, parfois efficace : accessibilité et multiplicité des gîtes. 
· Traitement insecticide pour tuer les larves et nymphes. 
· Détruire ou protéger les gîtes larvaires (nécessité d’une participation communautaire). 
· Aménagement de l’environnement : assèchement de marais (Aissi & Menaa, 2020).
I.1.8.2. Lutte anti-adulte 
· Réduire les densités de moustiques agressifs et la longévité des femelles. Sa mise en œuvre 
· Dépend de l’écologie de l’insecte et des modalités de transmission (saisonnalité). 
· Les pulvérisations intra-domiciliaires d’insecticide à persistance d’effet. 
· Pulvérisations spatiales ULV en cas d’épidémie. 
· Les moustiquaires imprégnées d’insecticides à longue durée d’action et les bâches plastiques Imprégnées d’insecticides à longue durée de vie (Aissi & Menaa, 2020).

I.1.9. Différents moyens de lutte contre les moustiques
Le problème humain avec les moustiques a été et continue d'exister depuis l'Antiquité a été exacerbé ce problème avec les découvertes qui placent cet insecte dans un endroit qui mène les ravageurs qui menacent la santé humaine, c'est l'ennemi numéro un des humains et des animaux (Abbas, 2019).
Actuellement, la seule méthode pour prévenir ou combattre la transmission des maladies vectorielles consiste à lutter contre les vecteurs (OMS, 2013a). 
Des études entomologiques, écologiques et comportementales ainsi qu'un inventaire des moyens légaux et financiers sont indispensables pour évaluer le problème. Ensuite, une ou plusieurs techniques, curatives ou préventives, sont choisies en fonction des conditions de milieu, des espèces à combattre et de l'activité humaine (Saidi, 2013).
I.1.9.1. Lutte génétique 
Elle consiste à la manipulation du patrimoine génétique des moustiques afin d’obtenir des individus transgéniques qui peuvent être soit stériles, soit réfractaires aux parasites qu’ils transmettent habituellement. Les manipulations intéressent également les plantes telles les algues qui se reproduisent dans les gîtes larvaires. Ces algues génétiquement modifiées par intégration de gènes de toxines bactériennes agissent sur les larves de moustiques (Merabti, 2016).
[bookmark: _TOC_250017]I.1.9.2.Lutte physique 
Elle comprend toutes les actions tendant, d'une part, à la réduction des sources de moustiques (élimination et surveillance des gîtes larvaires), d'autre part, à la protection contre la nuisance des adultes (moustiquaires, climatisation,...). Elle fait appel à des travaux d'importances diverses d'aménagement de l'eau et des terres (Saidi, 2013).
I.1.9.3. Lutte chimique 
Depuis l’antiquité, l’homme a cherché des moyens de protection contre les piqûres d’insectes vectorielles. Les premières stratégies de lutte intégrée sont essentiellement basées sur des matières actives des insecticides appartenant aux familles suivantes : les organophosphorés, les pyrethrinoides de synthèse, les organochlorés et les carbamates de synthèse. Ces préparations, bien qu’elles se soient révèles très efficaces sur les moustiques, présentent plusieurs inconvénients. L’accumulation significative de matières actives dans les écosystèmes aquatiques et terrestres traités présente un problème de pollution (Benhissen et al. 2019)
Pour lutter contre les moustiques, des insecticides de synthèse sont intensivement utilisés soit pour la pulvérisation des gîtes larvaires et des domiciles, soit pour l’imprégnation des moustiquaires et des rideaux. Cette utilisation intensive d’insecticides chimiques a conduit au développement du phénomène de résistance Cette résistance se manifeste même pour l’organochloré :dichloro diphényltichloroéthane (DDT), pourtant réputé pour son effet choc et son extrême rémanence.
Ceci rend de plus en plus difficile la lutte contre les moustiques. À ce problème de résistance, s’ajoute le rôle néfaste des pesticides chimiques sur la santé humaine et l’environnement (Abagli & Alavo, 2020).
[bookmark: _TOC_250018]I.1.9.4. Lutte biologique 
C'est l'utilisation de procédés non chimiques. Plusieurs modes d'action sont retenus : la prédation, l'emploi de parasites (champignons, par exemple), d'agents pathogènes (virus et bactéries) et des modifications du potentiel reproducteur de l'espèce en agissant sur le matériel héréditaire de l'individu (Saidi, 2013).
La lutte anti-larvaire classique avec des larvicides chimiques a été remplacée par l’usage  de bio-larvicides (Bacillus thuringiensis) ou de régulateurs de croissance (ecdysoïdes, juvénoïdes) pour limiter la productivité des gîtes larvaires (Saidi, 2013).
Parmi ces bios larvicides, les extraits des plantes aromatiques et/ou médicinales qui peuvent donné un bon résultat contre ces vecteurs sans agir sur l’écosystème et la santé publiue.
Au cours de cette recherche nous nous somme intéressé par une plante ; Plantago lanceolata L 
II. Plantago lanceolata L
II.1. Présentation de la plante
Plantago lanceolata de la famille des Plantaginaceae communément appelé plantain lancéolé, bonne femme, herbe à cinq côtes, herbe à cinq coutures, oreille de lièvre, petit plantain (Girre, 2001), localement il est appelé lissan-el-haml. Le nom Plantago est issu du latin planta (plante à pieds) qui rappelle la forme des feuilles (Ghedira et al.2008).
Est un grand genre comprenant environ 275 espèces. Ce genre est représenté par 22 espèces en Turquie dont 2 espèces endémiques. Ces espèces végétales sont utilisées dans le monde entier comme aliments fonctionnels et médecine traditionnelle pour traitement de nombreuses maladies. Certains d'entre eux ont une valeur commerciale due à leurs utilisations en tant que produits pharmaceutiques. Un mucilagineux produit est dérivé de leurs graines et utilisé comme complément alimentaire pour amélioration de la santé intestinale. De plus, les membres Plantago sont consommés dans le cadre de la préparation des soupes, des salades et de pâtisserie dans certains pays .Les feuilles et les parties aériennes de Plantago lanceolata consommé comme nourriture et médecine populaire en Turquie sous forme d'infusions, de décoction sou frais. Il est utilisé en combinaison avec du vin ou du miel pour soulager la goutte et avec du sel pour le traitement de l'arthrite. Il est également utilisé pour le traitement des maladies des voies respiratoires supérieures, de la bouche, de la gorge et de la peau. En Europe ,des boissons aux herbes et des sirops contenant P. lanceolata sont disponibles. De plus, cette herbe est largement utilisée comme fourrager en Grande-Bretagne. Extraits polaires (méthanolique, 30% acétonitrile, 80% méthanol, 80%éthanol et eau chaude) de feuilles, racines, fleurs, fruits et graines de P. lanceolata ont été étudiés pour leurs bioactivités. Ces extraitsa montré un puissant antioxydant, anti-inflammatoire, cicatrisation des plaies, cytotoxique, anti-obésité et les effets antimicrobiens (Bahadori et al.,2020).





II.2. Classification botanique de Plantago lanceolata 
Tableau 2.Classification botanique de Plantago lanceolata (Ghediraet al ., 2008)
	Règne
	Plantae

	Sous-règne
	Tracheobionta

	Embranchement
	Magnoliophyta

	Superclasse
	Tricolpées

	Classe
	Magnoliopsida

	Sous-classe
	Asteridae

	Superordre
	Euastéridées I

	Ordre
	Lamiales

	Famille
	Plantaginaceae

	Tribu
	Plantaginae

	Genre
	Plantago

	Espèces
	Plantago lanceolata L



II.3. Description morphologique de Plantago lanceolata 
Une plante vivace qui a érigé, velu, lancéolé feuilles qui poussent du porte-greffe sur marges pétioles dans une rosace basale. Plusieurs fleurs rainurées tiges, pointées par une courte pointe de fleurs blanches dont les sépales et bractées brunâtres donnent à l'épi son couleur principalement sombre. Les graines sont latéralement oblongues et brun foncé. La plante pousse au bord de la route. Son capitule discret, d’ou les petites fleurs aux étamines délicates regarder dehors, ressemble plus à l'épillet à la fin d’une longue tige d'herbe et est presque perdu parmi les variétés colorées de fleurs de prairie. Par terre, cependant, les feuilles étroites en forme de lance qui donnent la plante l'épithète lanceolata spécifique, forme une grande rosette. Les veines des feuilles de 20 à 40 cm de long sont pas ramifié comme dans les autres plantes mais courir sur toute la longueur des feuilles. Il fleurit de mai à septembre.(IUCN, 2005).
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Figure 11.  Morphologie végétative de Plantago lanceolata (a-c) (Pandit et al.,2015).
[image: ]Figure 12. Inflorescencede Plantago lanceolata (d-f). (Pandita et al.,2015).
II.4. Caractères généraux de la sexualité de Plantago lanceolata. L 
L'épi de cette espèce, allongé, 4-5 cm. sur 0,8, est couvert d'une spire hélicoïdale serrée de fleurs insérées sur un axe arrondi, séparé du scape par 4 à 5 bractées courtes, formant discontinuité. Il est facile de reconnaître que les côtes saillantes longitudinales du scape sont en relation immédiate avec les bractées de la base de l'épi, fait qui apparaît très clairement dans un échantillon exceptionnel, pourvu de réelles tiges arrondies et sans côtes (voir type (3). Les fleurs du bas de l'épi s'ouvrent d'abord et leur épanouissement gagne progressivement, en 2-3 semaines, la pointe qui s'épaissit.
Les stigmates des fleurs hermaphrodites sortent d'abord, effilés et couverts de poils qui accrochent le pollen apporté par le vent; ils sont réceptifs alors qu'il n'atteignent que quelques millimètres, circonstance défavorable pour les épreuves de fécondation artificielle, car les scapes s'allongent et s'épaississent d'au moins 3 fois linéairement entre cette phase femelle précoce et l'épanouissement tardif des étamines de la pointe de l'épi; cette évolution sexuelle est d'ailleurs lente el régulière.(Blaringhem, 2014)
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Figure 13.  Métamorphose des épis des Plantago lanceolata l (Blaringhem, 2014)
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Figure 14.  Stades chromosomiques méiotiques du Plantago lanceolata
diploïde (Pandita et al.,2015).
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Figure 15.  Compléments chromosomiques somatiques de :
(a) P. lanceolata diploïde et (b) de P. lanceolata trisomique (Pandita et al.2015).
II.5. Répartition géographique de Plantago lanceolata. L 
· Local: très rare dans le delta du Nil.
· Régional: rare en Afrique du Nord et du Sud.
· [image: ]Mondial: Europe, rarement en Asie du Nord et centrale, Nouvelle-Zélande et Australie. (IUCN, 2005).
Figure 16. Stades phénologiques définis à partir des spécimens d'herbier Plantago lanceolata.     A - préfloraison, B, C - le début de la floraison(Stade FL1), D - l'épi à demi-floraison (stade FL2), E, F –plein floraison (stade FL3), E - inflorescences staminées, F –pistillées in florescence), G - la fin de la floraison, H - la fructification (Prokhorova & Netsvetov, 2020).
II.6. Parties utilisées de la plante
Feuilles, cosses et racines (IUCN, 2005).
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P.albicans                                               P.major                               P. lanceolata
 
Figure 17. Quelques espèces du genre P, lanceolata, P.albicans ,P. major, P.lanceolata (Ghedira et al., 2008).
II.7.Usages de Plantago lanceolata L
La matière première Plantago lanceolata convient à diverses applications. Il y a environ 45brevets internationaux déposés concernant Plantago lanceolata laisse et seuls quelques appliquée dans l’industrie (Grigore et al., 2015).
II.7.1. Utilisation en médecine traditionnelle
· Les espèces de plantain (Plantago) sont traditionnellement utilisées comme produits alimentaires et médicaments folkloriques dans de nombreux pays. (Bahadori et al., 2020).
· Plantago lanceolata est l’une des plantes médicinales les plus employées dans le monde (Kolak et al. 2011). 
· Plantago Lanceolata est une plante vivace de la famille des Plantaginaceae, P. Lanceolata a également été utilisé comme anesthésique, antiviral, anti-inflammatoire, astringent, antihelminthique, analgésique, analeptique, antihistaminique, antirhumatismal, anti-tumoral, anti-ulcère, diurétique, expectorant et hypotenseur en médecine traditionnelle (AL-Jumaily et al., 2012).
· Plantago lanceolata Ceci est utilisé comme un médicament appelé Herba Plantaginis lanceolata pour la toux et l'asthme; il est utilisé comme thé, sirop ou pilules. Il est également utilisé pour traiter les blessures ou ouverture des pustules.
· Plantago lanceolata contient des glycosides et des phénols iridoïdes et a dû mucilage riche activité anti-inflammatoire. Ses feuilles sont traditionnellement utilisées par voie topique comme adjuvant, émollient et anti-démangeaisons traitement dans des conditions dermatologiques, et dans cas d'irritation oculaire (Tutel et al. 2004).
· Cas allergiques et autres de rhinite
· Spasme bronchique
· Pour la récupération des poumons après de graves maladies pulmonaires
· Gastrite et interite.
· Conditions catarrhales nasales et de l'oreille moyenne
· Toux nerveuse et sèche
· Soins palliatifs à court terme pour douloureux et irritants conditions urinaires (IUCN, 2005).
II.7.2. Utilisation dans la production pharmaceutique
Généralement, les feuilles de plantain sont appliquées à l'extérieur pour guérir les plaies; contre les furoncles, contre les morsures d'insectes et de serpents et en interne comme expectorant, émollient, anti-inflammatoire, astringent, antimicrobien, bronchite, laryngotrac héalcatarrhe, diarrhée (Grigore et al., 2015).
Tableau 3.  Résumé de l'effet médical de Plantago lanceolata  (Haddadian et al. 2014).
	La part d'utilisation de la plante
	Le matériau efficace dans l'usine
	Utilisations médicales

	feuilles et racines
	
	Cancer
maux de gorge, toux sèche, irritation de l'estomac, furoncles et ulcères

	

feuilles

	
Terpénoïdes, flavonoïdes,
Alcaloïdes.
Des composés phénoliques.
Ethanol
Lutéoline-7-O- ß-glucoside

	
prévenir la formation de tumeurs, cicatriser les plaies et les infections,
Effets antioxydants, anti-inflammatoires, hématopoïèse, protège le foie
réduction du nombre de toux
effets inhibiteurs sur l'adénocarcinome du sein


	feuilles et inflorescences

	Méthanol

	- : Effets inhibiteurs sur les couches humaines.
- : cellules cancéreuses d'adénocarcinome.


	Racines, feuilles et graines


la graine
	
	purificateur de sang, soulage l'asthme humide, la diarrhée et le gonflement de la muqueuse buccale.
éliminer la diarrhée et les inflammations des reins et de la vessie.
antirhumatismale et est utilisé pour soulager la toux sèche et la fièvre.

	feuilles et racines

	Des composés phénoliques.

	inhibition des dommages à l'ADN et contre les rayons UV.
expectorations sanglantes, maux de gorge, diarrhée et dysenterie






II.7.3. Utilisation en cosmétique 
Les feuilles de Plantago lanceolata sont utilisées dans l’industrie cosmétique par de nombreux européens fabricants pour une grande variété de produits: crèmes, lotions, solution pour spa, etc.
Une étude in vivo menée en Allemagne  a montré qu'un produit contenant l’extrait aqueux de Plantago lanceolata, et l’acide salicylique réduit efficacement les impuretés cutanées existantes et optimise l'apparence de la peau grâce à sa anti bactérien, kératolytique et anti-inflammatoire action.
En Suisse, une autre entreprise utilise Extrait de feuille de Plantago lanceolata pour améliorer la production de collagène et cicatrisation des plaies et pour exerçant un effet antioxydant (Grigore et al.2015).
II.7.4. Utilisation dans la production  vétérinaire 
Les feuilles sont comestibles et parfois consommées comme légume. Plantago lanceolata est parfois cultivé comme plante fourragère et considéré comme meilleure qualité que Plantago major. Il peut également être recommandé comme une alternative au foin chez le mouton Le fourrage de ribwort est nouveau comme aliment pour les porcelets  ,mais ont déjà été nourris avec des cerfs, des veaux, agneaux et jeunes lapins avec une bonne croissance résultats de performance. L'une des premières études sur l'impact sur les performances de croissance, la digestibilité et numération des coliformes dans le fourrage de la nervureaux porcelets a montré que la digestibilité plus élevée des polysaccharides non amylacés observés avec l'inclusion de ribwort est le résultat d'une augmentation fermentation intestinale en raison de plus facilement polysaccharides dégradables dans les herbes que les céréales. L'utilisation d'aliments riches en fibres pour porcelets sevrés était prometteuse, mais le faible l'appétence du ribwort pourrait limiter l'inclusion dans l'alimentation 
De plus, P.lanceolata a un coefficient de digestibilité élevée et le contenu énergétique digestible. Les études sur les veaux ont également montré de bons résultats.
Les feuilles séchées de Plantago lanceolata L. sont utilisées comme thé en apéritif et digestif et frais les feuilles sont appliquées localement avec de la crème de lait de vache et pain ou argile comme suppuratif. Également inclusion de P. lanceolata comme supplément le fourrage réduit considérablement la production d'œufs de némate des gastro-intestinaux chez les veaux Une autre étude a montré le potentiel de guérison d’extrait hydrosoluble de Plantago lanceolata comme une pommade topique sur la tendinite expérimentale chez burros induits par la collagénase bactérienne. L’effet positif du Plantago dans la guérison de la tendinite peut être attribué à ses anti-inflammatoires propriétés dues à l'acteoside, un phényléthanoïde, qui inhibe l'acide arachidonique dans la voie de la cyclooxygénase (Grigore et al., 2015).
II.8.Compositions de Plantago lanceolata 
II.8.1.Composition minérale 
De nombreux rapports ont comparé la composition minérale de plantain avec des graminées et des trèfles couramment utilisés .Ceux-ci montrent que le plantain contient des niveaux élevés de calcium, magnésium, sodium, phosphore, zinc, cuivre et cobalt, au moins aussi élevé que le ray-grass vivace – trèfle blanc à base de pâturages et généralement plus élevés. La rétention de calcium, magnésium et sodium par pâturage les animaux étaient plus élevés chez les plantains que chez les plantes vivacesray-grass, pour un calcium quatre fois plus élevé. Cela suggère qu'une petite proportion du plantain dans la pelouse pourrait augmenter considérablement le calcium rétention par les animaux (Stewart, 1996).
II.8.2. Composition chimique 
P. lanceolata contient une amalgame de métabolites secondaires dans les diverses parties de la plante. P. lanceolata renferme plusieurs groupes de molécules actifs comme les mucilages, les iridoїdes, les tannins, les coumarines et les flavonoïdes. Plus récemment, il a été apporté la richesse du genre Plantago en polysaccharides, lipides, dérivés d’acides caféiques, iridoїdes glucosylés, terpènes, alcaloïdes et acides organiques (Laouich, 2014) veut dire L'herbe de Plantago lanceolata contient 2-6,5% de mucilage ,composé d'au moins quatre polysaccharides; 6,5%tanins; glycosides iridoïdes, dont 0,3 à 2,5% aucubine et 0,3 à 1,1% de catalpol; plus de 1% de silicique acide; acides carboxyliques phénoliques (acide protocatéchuique);flavonoïdes (apigénine, lutéoline); minéraux, y compris zinc, potassium, acide silicique significatif; et la saponine (IUCN, 2005).
II.9. Propriétés de Plantago lanceolata L
II.9.1. Propriétés biologiques 
Les métabolites secondaires du P. lanceolata confèrent à cette plante plusieurs propriétés biologiques et pharmacologiques. 
Il a été montré que l’extrait éthanolique de cette plante exerce une activité antispasmodique. La lutéoléine, l’actéoside, plantamajoside et le peracetate de catalpol sont responsables de cet effet. Une étude portant sur un extrait alcoolique de P. lanceolata a prouvé son pouvoir anti-inflammatoire qui est dû à l’inhibition de la production de monoxyde d’azote (NO) par les macrophages. 
Les extraits de Plantago lanceolata et plantago major sont des antiphlogistiques dans les systèmes d’inflammation induits par la carragénine et le PGE1 chez des rats 
Les polysaccharides isolés de Plantago augmentent la phagocytose de 15 a` 50 % dans des modèles in vitro.
L’effet antitussif de Plantago lanceolata a été démontré par Boskabady et al. (2006), qui ont trouvé que l’extrait méthanolique est doté d’un effet antitussif comparable à celui de la codéine. Cette activité, serait due aux propriétés anti-inflammatoires de la plante. L’extrait méthanolique des feuilles de Plantago major favorise la production de TNF alpha et de NO dans des macrophages péritonéaux de rats (Gomez, 2000).
II.9.2. Propriétés Insecticide de Plantago lanceolata L
Une étude récente a montré que les extraits de P. lanceolata peuvent être utilisés dans le développement de nouveaux produits pour contrôler lamineuse du caféier en réduisant saponte et éclosion des œufs, apparemment comme résultat de l'action des métabolites végétaux sur l’embryon. Adultes provenant d'œufs traités avec l'extrait présentaient des taux de survie similaires ,mais un ratio femme / homme plus élevé .Les composés trouvés dans Plantago lanceolata ont un potentiel d'utilisation dans le ciblage sélectif nématodes parasites des plantes dans la lutte antiparasitaire systèmes. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour isoler et identifier les composés spécifiques de Plantago, pour déterminer leur toxicité pour d'autres plantes parasites nématodes, et pour comprendre le sort de ces composés dans le sol (Grigoreetal.,2015).
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Partie II:
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I. Matériels et Méthodes.
I.1. Matériel végétal
I.1.1.Présentation de la région d’étude 
La récolte de la plante Plantago lanceolata (Figure 18) a eu lieu en pleine floraison au mois de mars, dans la région de seraidi, à 13 km de la wilaya d’Annaba.
[image: ]
Figure 18. Carte représente les communes littorales de  la wilaya d’Annaba.                     (Ramdani, 2018)
I.1.2. Identification de la plante 
L’espèce végétale faisant l’objet de notre étude a été identifiée selon (Quezel &Santa, 1963) par Madame Hioun S, Département des êtres vivants, Faculté des Sciences Exactes et Sciences de la Nature et de la vie, Université Larbi Tébessa, Tébessa.
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Figure 19.  Plantago lanceolata (Photo personnelle).
	[image: ]
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	Figure 20.Morphologie végétative  De Plantago lanceolata (Photo Personnelle).
	Figure 21.Inflorescence de Plantago lanceolata. 



I.1.3.Conservation des échantillons d’étude 
Après la récolte, la partie aérienne de la plante d’étude est nettoyée, étalée et séchée à l’abri de la lumière et de l’humidité. Après le séchage, le matériel végétal est broyé et conservé dans des sacs en papier.
[image: ]
Figure 22.  Séchage de Plantago lanceolata (Photo Personnelle).
I.2.Matériels biologique
I.2.1.Elevage des larves de Culiseta longiareolata 
Les larves de Culiseta longiareolata utilisées pour l’élevage ont été collectées à partir de plusieurs   sites de la wilaya de Tébessa : Tébessa, Hammamet, el kouif (Figure 23).	
[image: ][image: ][image: ][image: ]
Figure 23.Sites d’élevages des moustiques dans la wilaya de Tébessa (Photo personnelle).

La collecte est faite dans des récipients puis le contenu de chaque récipient est déplacé
Dans des cristallisoirs. A l’aide d’une pipette-gouttes, les larves sont triées, selon leurs stades
De développement, dans des gobelets contenant l’eau déchlorurée. La nourriture des larves est
Composée d’une mixture composée de biscuits (75%) et de levure sèche (25%) réduits finement farine et tamisés.
Les larves sont triées selon leurs stades de développement. Les nacelles ainsi que les larves
Des stades 1, 2 et 3 sont placés autour de la plaque chauffante réglée à 3°C (Figure 24).
[image: ]
Figure 24. Larves de Cs longiareolata placées autour de la plaque chauffante réglée à 3°C (photo personnelle).

[image: ]
Figure 25. Nacelle d’œufs de Culiseta Longiareolata                                 (40) Photo personnelle).
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	Figure 26. Larve Culiseta longiareolata ((40) Photo personnelle).
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	Figure 27. Adultes de Culiseta longiareolata ((Gr∶ ×40) Photo personnelle).





I.3. Méthodes  
I.3.1. Préparation de l’extrait éthanolique de  Plantago lanceolata L
L’extraction a été effectuée par macération successive du matériel végétal en utilisant le
Solvant hydroalcoolique (HA) (Ethanol 96% +H2O). Le protocole d’extraction adopté a été élaboré
Par Markhan (1982).
La macération consiste à laisser séjourner la plante dans un solvant approprié, pendant un
Temps déterminé à température ambiante; après décantation le résidu s’appelle le marc et le
Produit s’appelle macéré.
Les macéras sont récupérés puis filtrés à l’aide d’un entonnoir muni du coton stérile
(Figure 28). Les filtrats sont évaporés par rotavapeur  pour séparer totalement le solvant de
L’extrait (Figure 29). Puis le séchage de l’extrait est terminé au niveau de l'étuve (Figure 30).  Cette série d’extraction a permis d’obtenir un extrait brut hydroalcoolique.
L’extrait sec sans solvant a été pesé puis stocké dans un flacon stérile en verre jusqu'à son
Utilisation.
[image: ][image: ][image: ]
Figure 28. Extraction éthanolique de la plante de Plantago lanceolata (photo personnelle).
[image: ]
Figure 29. Concentration de filtrat au rota vapeur (photo personnelle).
[image: ]
Figure 30. Séchage de l’extrait dans l’étuve (photo personnelle).
Le protocole d’extraction est résumé dans la figure ci-après.
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Figure 31. Protocole d’extraction de Plantago lanceolata par le solvant hydroalcoolique (Markhan, 1982).
Calcul  du rendement de la plante
Le rendement de l’extraction (R) a été déterminé par la formule suivante :
R% = (poids de l’extrait / poids de la poudre végétale sèche) × 100
I.3.2. Tests préliminaires de la composition chimique 
Les tests phytochimiques sont réalisés sur une solution de l’extrait éthanolique dissout dans le diméthylsulfoxy de selon les méthodes décrétées par Treas& Evans (1983)
I.3.2.1. Recherche des Alcaloïdes 
   Evaporer 4ml de l’extrait méthanolique de chaque plante à sec, ajouter 1ml  d HCL’2N, et chauffer dans un bain marie, Filtrer le mélange.
  Introduire 1ml de du filtrat dans un tube, ajouter 5gttes de réactif de Mayer.
  La présence d’alcaloïdes est indiquée par la formation de précipité blanc jaunâtre.
I.3.2.2. Recherche des Tanins 
 2ml de la solution à tester + 2ml d’eau distille avec agitation, ajouter 2à3gttes de solution FeCl3 à 2%.
La présence de tanins est indiquée  par la coloration bleue noire ou verdâtre.
I.3.2.3. Recherche des saponosides 
1m de la solution à tester  avec 10 ml d’eau distille, agiter pendant 02mn.
La formation  d’une mousse persistante pendant 15mn traduit la présence des saponosides.
I.3.2.4. Recherche des stérols et tri terpènes 
1ml de l’extrait à analyse +1ml d’anhydride acétique, +1ml chloroforme et 200 ul d’acide sulfurique (H2SO4) concentré sur la paroi de bécher sans agitation.
Laisser reposer 20mn. 
Formation d’un anneau rouge brunâtre à la zone de contacte des deux liquides avec coloration violette de la couche surnageant révèlent la présence des   stérols et tri terpène.
I.3.2.5. Recherche des composés réducteurs 
       Dans un tube à essai mettre 1ml de la liqueur de Fehling (0,5A+0 ,5SB), ajouter 1 ml  de l’extrait à analyser, incuber pendant 08mn dans un bain marie.
 L’apparition d’un précipité rouge brique indique la présence des composés réducteurs.
I.3.2.6.  Recherche des Mucilages 
200 ul d’extrait +  1ml éthanol absolu .après une dizaine de minutes.  
La présence de mucilages est indiquée par l’apparition de précipité floconneux par mélange.
I.3.2.7. Recherche des Terpenoides
1ml de l’extrait +1ml de chloroforme et 1ml d’acide sulfurique concentre.
La formation d’un anneau marron-rouge à l’interphase indique la présence des Terpenoides.



I.3.3.Analyse de l’extrait de la plante
I.3.3.1.  Dosage des polyphénoles 
1ml de réactif folin (dilué10x) ,ajouter 200ul d’échantillon ou de standard (préparé dans le méthanol )avec des dilution convenables.aprés 4mn ajouter 800ul d’une solution de carbonate de sodium (0,75%).incubation 2heures .lecture de la DO à 765nm(George et al, 2005).
La concentration des polyphenols totaux est calculée à partir d’une courbe d’étalonnage de l’acide gallique (0-200 ug/ml), et est exprimée en mg d’équivalent d’acide gallique par gramme d’extrait.
I.3.3.2. Dosage des flavonoïdes 
Dissoudre 1mg d’extrait dans 1ml de méthanol.
1ml de chaque échantillon est ajouté à 1ml de la solution d’AlCl3 (à 2% dans le méthanol).après 10mn lire la DO à 430 nm (Bahorunet al., 1996).
Une gamme d’étalonnage avec la quercétine (0-40ug/ml).
I.3.4. Test de toxicité
L’effet larvicide de l’extrait hydroalcoolique de Plantago lanceolata, a été testé à contre des larves de  stade 4 (L4) de Culiseta longiareolata nouvellement exuviées. Six concentrations
Successive (5,10, 20, 30, 35, 40 mg/L) ont été réalisées. 
1mL d’extrait est mis dans un gobelet contenant 150 mL d’eau déchlorurée en contact Avec 25 larves stades 4 nouvellement exuvies de Culiseta longiareolata. L’expérience a été menée Avec 05 répétitions pour chaque concentration.
Le nombre de larves mortes ont été comptées après 24 heures de traitement. Les
Larves sont nourries lors du traitement 
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Figure 32.  Effet larvicide de l’extrait hydroalcoolique de Plantago lanceolata est é à L’égard des larves stade 4 (L4) de Culiseta longiareolata (photo personnelle).
I.3.5. Dosage des biomarqueurs
I.3.5.1. Préparation d’un homogénat des larves
Après 24 h de traitement 25 larves vivantes  de chaque groupe (témoin et traités par l’extrait de Pl), ont été séchées, pesées et broyées dans 1 ml de tampon phosphate pH7.4.
L’homogénat obtenu subit une centrifugation à 5000t/mn pendant 10 mn. Le surnageant obtenu est utilisé pour le dosage des métabolites et des biomarqueurs. 
I.3.5.2. Dosage de la concentration de glutathion réduit
Le dosage du glutathion est réalisé selon la méthode de Weekbeker & Cory (1988). Le principe de ce dosage repose sur la mesure de l’absorbance optique de l’acide 2-nitro-5-mercapturique qui résulte de la réduction de l’acide 5,5 dithio-bis-2-nitrobenzoïque (DTNB) par les groupements (-SH) du glutathion. Pour cela on réalise une déprotéinisation afin de garder uniquement les groupements (-SH) spécifique du glutathion.

La procédure expérimentale du dosage du glutathion est la suivante : 
􀀹 Prélever 0.8 ml de l'homogénat. 
􀀹 0.2 ml de la solution d’acide salicylique (0.25%). 
􀀹 Agiter et laisser pendant 15 minutes dans un bain de glace. 
􀀹 Centrifuger à 1000 tours/min pendant 5 min. 
􀀹 Prélever 0.5 ml du surnageant. 
􀀹 Ajouter 1 ml du tampon Tris, pH 9.6. 
􀀹 Mélanger et ajouter 0.025 ml de l’acide 5,5 dithio-bis-2-nitrobenzoïque (DTNB) à 0.01 M. 
Laisser pendant 5 min à une température ambiante et lire les densités optiques à 412 nm contre le blanc réactif. 
La concentration du glutathion est obtenue par la formule suivante :
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D0 : Densité optique. 
􀂃 1 : Volume total des solutions utilisées dans la déprotéinisation (0.8ml homogénat + 0.2 ml de l’acide salicylique). 
􀂃 1.525 : Volume total des solutions utilisées dans le dosage du GSH au niveau du surnageant (0.5 ml surnageant+1 ml Tris + 0.025 ml DTNB). 
􀂃 13100 : Coefficient d’absorbance du groupement –SH à 412 nm. 
􀂃 0.8 : Volume de l’homogénat. 
􀂃 0.5 : Volume du surnageant. 
I.3.5.3. Dosage de l’activité enzymatique de la glutathion peroxydase 
L’activité enzymatique du glutathion peroxydase (GPx) a été mesurée par la méthode de Flohe&Gunzler (1984). Cette méthode est basée sur la réduction de peroxyde d’hydrogène (H2O2) en présence de glutathion réduit (GSH), ce dernier est transformé en (GSSG) sous l’influence de la GPx selon la réaction suivante :
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Pour cela que, nous avons procédé aux étapes suivantes :
􀀹 Prélever 0.2 ml de l'homogénat (surnageant). 
􀀹 Ajouter 0.4 ml de GSH (0.1 mM). 
􀀹 Ajouter 0.2 ml de la solution tampon TBS (Tris 50 mM, NaCl 150 mM pH 7.4). 
􀀹 Incuber au bain marie à 25°C, pendant 5 min. 
􀀹 Ajouter 0.2ml de H2O2 (1.3 mM) pour initier la réaction, laisser agir pendant 10 minutes. 
􀀹 Ajouter 1 ml de TCA (1%) pour arrêter la réaction. 
􀀹 Mettre le mélange dans la glace pendant 30 minutes. 
􀀹 Centrifuger durant 10 minutes à 3000 tours /minutes. 
􀀹 Prélever 0.48 ml du surnageant. 
􀀹 Ajouter 2.2 ml de la solution tampon TBS. 
􀀹 Ajouter 0.32 ml de DTNB (1.0 mM) 
􀀹 Mélanger et après 5 minutes lire les densités optiques à 412 nm. 
La détermination (calcule) de l'activité de la GPx se fait de la façon suivante :
Activité de GSH consommée / min / gr de protéine
Blanc = 0.04 micro mole de GSH réduit ----- DOb
Extrait = 0.04 // // ------DOe
Donc la concentration de GSH réduit qui sera oxydée (disparue) = DOe –Dob
 = quantité du GSH réduite disparu (oxydée)
L’activité de la GPx = la quantité du GSH réduite disparu (X) *5 / [proteine]
􀂃 DO échantillon : Densité optique de l’échantillon. 
􀂃 DO étalon : Densité optique de l’étalon. 
􀂃 0.04 : Concentration de substrat (GSH). 
I.3.5.4.  Dosage des glucides totaux 
Le dosage des glucides a été réalisé selon (Duchateau&Florkin,1959). Cette méthode utilise l’anthrone comme réactif (150mg d’anthrone, 75ml d’acide sulfurique et 25ml d’eau distillée) et le glucose comme standard. La gamme d’étalonnage a été réalisée à partir d’une solution mère de glucose (1g/l). Après l’addition du réactif, un chauffage au bain marie à 80°C pendant 10 mn permet l’obtention d’une coloration verte. Le dosage des glucides à été effectué dans une fraction aliquote (100μl). Les absorbances ont été obtenues grâce à un spectrophotomètre et la lecture a été réalisée à une longueur d’onde de 620 nm contre un blanc réactif.
I.3.5.5.  Dosage des protéines totales 
Le dosage des protéines totales dans l’homogénat a été effectué   selon la méthode de Bradford (1976) qui utilise le bleu brillant de coomassie G 250 (BBC) comme réactif (100mg de BBC+50ml d’éthanol. Agitation pendant deux heures + 100ml d’acide orthophosphorique + H2O distillée q.s.p. 1000ml) et l’albumine de sérum de bœuf (BSA) comme standard. Les absorbances ont été obtenues grâce à un spectrophotomètre et la lecture a été réalisée à une longueur d’onde de 595nm contre un blanc réactif.
La concentration des protéines est déterminée par comparaison à une gamme étalon d’albumine sérique bovine (1mg/ml) préalablement réalisée dans les mêmes conditions.
I.3.5.6.  Dosage des lipides totaux.
La concentration des lipides totaux a été estimée selon (Goldsworthyet al, 1972) utilisant le réactif sulfo-phospho- vanillinique (0,38 g de vanilline, 55ml d’eau distillée et 195ml d’acide orthophosphorique à 85%). La solution mère des lipides est préparée en utilisant l’huile de table (Cevital) selon la procédure suivante: 25mg d’huile de table pesés dans un tube eppendorf; cette quantité est ensuite reprise dans 10ml du mélange (éther / chloroforme) (V/V).
Après évaporation des prises aliquotes de 100µl de surnageant II dans un bain à sec à 40°C, on additionne 1ml d’acide sulfurique concentré (96%), les tubes fermés sont agités et chauffés dans un bain à sec à 100°C pendant 10 minutes. Après refroidissement, on prélève 200µl de chaque tube auxquels on ajoute 2,5 ml de réactif sulfo-phospho-vanillinique et on agite. Après 30 minutes à l’obscurité, le complexe se colore en rose. La lecture de la densité optique à une longueur d’onde de 530 nm contre un balnc réactif.
I.3.6. Analyse statistique 
Les résultats obtenus sont exprimés par la moyenne plus ou moins l’écart-type (m ± s).
Différents tests statistiques sont réalisés à l’aide du logiciel prism, 8.1.0.Tels que le test ‘’t’’ de Student et l’analyse de la variance.
· * : p≤0.05
· ** :p≤0.01
· *** : p≤0.001
II. Résultats
II.1. Etude phytochimique
II.1.1. Aspect, couleur et rendement des extraits d’études
 Extrait hydro alcoolique 
       L’opération de l’extraction par macération des parties aériennes de Plantago lanceolata Dans l’éthanol/eau distillée, a permis d’obtenir un extrait brut sec sous forme d’une pâte de Couleur marron foncée. Le rendement de l’extrait obtenu par rapport au poids Total de la plante sèche est de 16,16%.
II.1.2. Tests préliminaires de la composition chimique 
Le screening phytochimique a été réalisés sur les parties aériennes de Plantago lanceolata, en utilisant des solvants de polarité différente et des réactifs spécifiques de révélation. Le screening phytochimique nous a permis de mettre en évidence la présence de 3 métabolites secondaire : tanin, les composé réducteurs et  les térpenoïdes,. En revanche, nous notons une absence des Alcaloïdes saponosides, Stérols et terpènes, mucilages. Les résultats de screening phytochimique sont résumés dans le Tableau 09.

Tableau 4.  Résultats de l’étude phytochimique des parties aériennes de Plantago lanceolata
	Composition chimique
	Résultat

	Alcaloïdes
	--

	Tanins
	++

	saponosides
	--

	Stérols et terpènes
	--

	Composés réducteurs
	+

	mucilages
	--

	Terpenoides
	+



(++) : Test moyennement positif ; (+) : Test faiblement positive; (-) : Test négatif.


II.1.2.1. Teneur en polyphenols totaux 
L’absorbance a été lue dans une longueur d’onde de 765 nm. La quantité des polyphénols totaux a été rapportée en milligramme d’équivalent de l’acide gallique par millilitre d’extrait (mg EAG/ml d’extrait) et déterminée par l’équation de type : y = a x +b.
À partir de la courbe d’étalonnage (voir Annexe 1), la concentration des polyphénols totaux de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata par macération est égale 0,477 ± 0,09355 Mg EAG/g E.
II.1.2.2. La teneur en Flavonoïdes (FVT) 
À partir de la courbe d’étalonnage de quercétine (voir Annexe 2), les résultats de la teneur en flavonoïde de la partie aérienne de Plantago lanceolata montrent que les flavonoïdes à savoir une moyenne de 32,97 ± 0.3615 μg EQ /ml E. 
II.2. Test de Toxicité
Le test préliminaire de l’effet de l’extrait de Plantago lanceolata sur l’espèce  de moustique Culiseta longiareolata montré une concentration létale (CL50= 40,3mg/l) alors que la concentration tues 25% des larves égale 20,12 mg/l et par contre la concentration tues 90% des larves égale 72,48mg/l (figure 34).
 Et avec un intervalle de confiance égale 31,46 à 74,33
[image: ]Figure 33. Taux de mortalité corrigée des larves Culiseta longiareolata (stade 4) sous l’effet  d’extrait de Plantago lanceolata après traitement.

II.3. Dosage des biomarqueurs antioxydant  glutathion peroxydase (GPx) Et la glutathion réduit  (GSH)
Les résultats obtenues montrent une diminution significative de teneur en  glutathion réduit (GSH), Chez les larves des  groupes traités par l’extrait de Plantago lanceolata (Cl 50 :0,3mg/l) par apport aux groupes témoins, alors que nous avons enregistré aucun différenciation significative concerné le teneur en  glutathion peroxydase (GPx) (Tableau5, figure 35,36).
Tableau 5. Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur le taux de GSH, et GPx après le traitement des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolata après 24h.
	
	Témoin.
	Traité.
	p

	GSH (nmol/ml/mg de prot)
	0,15 ±0,004
	0,13±0,02*
	p<0.05

	GPx (μmol/mg de prot)
	1,09
	1,05
	p>0.05
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Figure 34.  Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur le taux de  GSH après le traitement des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolata après 24h.
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Figure 35.  Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur l’activité enzymatique GPx après le traitement des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolata après 24h.
II.4. Dosage des métabolites :
Les résultats obtenus du dosage des glucides, montre une augmentation  très hautement significative (p < 0.001). Chez les groupes des larves traitées par l’extrait de Plantago lanceolata (CL50 :40,3mg/l) par rapport les groupes  témoins, alors que Les résultats obtenus du dosage des protéines, montre une augmentation  significative (p < 0.05). Chez les groupes des larves traitées par rapport les groupes  témoins (Tableau 6, figure 37, 38,39).
Le contenu et le taux de protéines totales dans les larves du quatrième stade de Culiseta longiareolata ont été déterminés d’après une courbe de référence 
      Les concentrations létales, (EC50) sont déterminées à partir de l’équation de la droite de régression qui exprime l’absorbance de la protéine en fonction de la concentration de BSA (mg/ml). Le coefficient de détermination (R2 = 0,9877) révèle une liaison positive forte entre l’absorbance de la protéine et les concentrations testées de BSA (Annexe 3).




Tableau 6.  Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur les compositions biochimiques après le traitement des larves du quatrième stade de Cs longiareolata après 24h.
	
	Témoin.
	Traité.
	P

	Glucide (mg/ml de l’extrait).
	825,9 ± 60,56
	1696 ± 67,55***
	< 0.001

	Lipide.(mg/ml/g de poids sec de moustique)
	
22,72 ± 1,215
	
89,37 ± 6,39***
	
< 0.001

	Protéines (mg / ml/g du poids sec du moustique)
	3.07 ± 0.12
	4.043 ± 0.92*
	0.0329
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Figure 36. Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur le contenue de glucide. Après le traitement des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolata après 24h.
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Figure 37. Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur le contenue de Lipide. Après le traitement des larves du quatrième stade de Cs longiareolata après 24h.
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Figure 38. Effet  de l’extrait éthanolique de Plantago lanceolata (CL50) sur le contenue de protéine. Après  le traitement des larves du quatrième stade de Cs longiareolata après 24h.




III. Discussion 
III.1.1. Aspect, couleur et rendement de l’extrait de Plantago lanceolata L
 Extraction hydro alcoolique 
Le but de l’extraction éthanolique est d’obtenir un maximum de composés actifs, particulièrement phénoliques. L’extraction qui est une méthode préliminaire très importante a été réalisée dans cette étude par l’éthanol 96%. Suite à des études comparatives entre différents extraits issus des plantes, l’éthanol est considéré comme le solvant le plus adéquat pour obtenir un maximum de polyphénols, où les extraits éthanoïques ont montré de meilleurs rendements (Adjobimey et al., 2004).
Dorbi et Maache, (2019) ont montré un rendement inférieur à celle obtenue par notre étude, 5,1%. Mais d’autres études réalisées sur la même plante ont montré un rendement supérieur à ceux obtenues par la présente étude, 29,13% (Galvez et al. 2005).
La différence de rendement ne réside pas seulement dans l'origine de la plante et les techniques d'extraction, mais aussi dans la période de collecte du matériel végétal. Ceci a été confirmé par (Fallehet al. 2008) qui a expliqué et démontré l'effet de la technique d'extraction d'une part, et l'effet du cycle végétatif d'autre part sur le rendement et la qualité des métabolites secondaires (Spigno et al. 2007).
III.1.2. Tests préliminaires de la composition chimique 
 Le screening phytochimique a été réalisés sur l'espèce Plantago major par Jamilah et al. (2012). Montré la présence de l’Alcaloïdes, Stérols et terpènes, et mucilages par apport à notre résultat.
III.1.2.1. Teneur des polyphénols totaux 
D’après Dorbi & Maache, (2019)   Les résultats de dosage de polyphénols montrent que l’extrait éthanolique est riche en polyphénols (1094,33 ± 47,2 μg EAG /g E). par contre la teneur en polyphénols de Laouicha, (2014) 86,50 ± 2.10 μg EAG /mg MS est très élevé à notre résultat.
Dans une étude concernant d’autres espèces de même genre Plantago menée par (Samout et al., 2016). La teneur des polyphénols de l’extrait dichloro-méthane de Plantago albicans est 17.023±0.03 mg EAG/g d’extrait. Mais Les résultats des travaux de Saffidine, 2015 sur la teneur des composés phénolique des feuilles de l’extrait Acétate d’éthyle de Plantago major L est très riche 114.45 ± 2.42 mg EAG/g.
Le choix du système de solvant d’extraction est très important dans la détermination des teneurs en polyphénols totaux (Tirichine, 2010). La distribution des métabolites secondaires peut changer pendant le développement de la plante. Ceci peut être lié aux conditions climatiques hostiles (la température élevée, exposition solaire, sécheresse, salinité) qui stimulent la biosynthèse des métabolites secondaires tels que les polyphénols. En effet, la teneur phénolique d'une plante dépend d'un certain nombre de facteurs intrinsèques (génétiques) et extrinsèques (conditions climatiques, les pratiques culturelles, la maturité à la récolte et les conditions de stockage) (Falleh et al., 2008), aussi dépendent à l'organe analysé, et solvants qui sont utilisés (Tirichine, 2010), et les conditions d'échantillonnage (Schlesier et al., 2002), les différentes maladies qui peuvent affecter la plante (Park &Cha, 2003)
Néanmoins, plusieurs chercheurs ont attiré l’attention à la possibilité de l’oxydation des composés phénoliques si le temps d’extraction est long, ce qui peut mener à l’inverse des résultats escomptés (teneurs très basses) (Nazck&Shahidi, 2004 ; Nazck&Shahidi, 2006 ; Chirinos et al., 2007 ; Drużyńska et al., 2007; Yap et al., 2009).
III.1.2.2. La teneur des Flavonoïdes (FVT) 
      les résultats obtenue par Laouicha ,(2014)concernant les teneurs de flavonoïde à partir des deux extraits du partie aérienne de Plantago lanceolata .le dosage de flavonoïdes de l’extrait méthanolique est possède (31,02 ± 1,15 μg EQ /mg E)  par rapport  d’extrait aqueux qu’égale 11.40 (μg EQ/mg E). D’autre part les teneurs de flavonoïde de l’extrait dichloro-méthane de Plantago albicans est 3,59 0,01± μg EQ /mg E selon  (Samout et al.2016).
D’après Lu et al., (2006) et Vanamalaet al., (2006), et Klimczaket al., (2007), la variabilité des teneurs en flavonoïdes dans l’oranges de la plante est influencée par plusieurs facteurs dont l’origine génétique, le degré de maturation, le mode de conservation.
La concentration des flavonoïdes dans les extraits de la plante est liée à la solubilité qui dépend non seulement de la polarité du solvant d'extraction mais aussi du nombre et de la position des groupements hydroxyles libres, au poids moléculaire et de la glycosylation (Mohammedi&Atik, 2011 ; Iloki-Assangaet al. 2015)., 
III.2. Test de Toxicité
Plusieurs travaux étudiant l’effet toxique des extraits végétaux contre les larves de Culiseta longiareolataBenhissen et al, (2019).on a l’extrait aqueux de Rutachalepensis démontré que les taux de mortalité des larves augmentent et peuvent atteindre 50% lorsqu’on utilise la concentration 5,75 g/l, alors que EC90 est égale 11,48 g/l. par contre (Merabti et al 2015) obtenue le résultat suivant Le traitement par l’extrait aquex des fruits de Citrullus Colocynthis a permis d'éliminer 50% de la population de Culex pipiens après 48h d’exposition avec uniquement 50 mg/L. Par contre, il faut 200 mg/Let 72h d’exposition pour tuer le même taux de Culiseta longiareolata.
 Donc , La présente étude a montré que l'extrait possède des effets toxiques sur les larves de Culiseta longiareolata, surtout après traitement par des concentration varié  Il est nécessaire de tester d'autres concentrations et d'autres méthodes d'extractions qui peuvent donner de meilleurs résultats, Cette rutacée présente une opportunité intéressante pour développer des bio-insecticides dans le cadre de programmes de lutte intégrée. (Benhissen et al. 2019).
III.3. Dosage des biomarqueurs antioxydant  glutathion peroxydase (GPx) Et la glutathion réduit  (GSH)
Chaque biomarqueur se défini comme le changement mesurable de réponse biochimique (Joshi et al. 2016) et mesure l'interaction avec un système biologique et un agent environnemental. Il peut être chimique, physique ou biologique (WHO, 1993).
III.4. Dosage des métabolites 
le contenue de glucide et les lipides Après le traitement de l’huile essentielle de Ruta graveolens (EC50) chez les larves du quatrième stade larvaire de Cs. longiareolata à 24 h par apport à notre résultat montre une  diminution significative. Selon Zamani et  al., (2010)   
Les réserves de lipides et de glucides sont également affectées par les plantes huiles essentielles, extrait. Ces deux réserves jouent un rôle important lors de stade larvaire, car libère la haute énergie nécessaire à la métamorphose (Saket al. 2006).
La diminution des niveaux de protéines peut être due à l'adaptation physiologique de l'insecte pour compenser le stress causé par les insecticides (Zamaniet al. 2010). Une diminution similaire de la teneur en protéines a également été observée par Tarigan et al. (2016).
      Selon (Colless, Chellappah, 1960). En générale Le contenu calorique des principaux constituants (protéines, glucides, lipides) élevé chez les larves du quatrième stade de C. longiareolata. Il a été rapporté que le poids corporel influence le volume du repas sanguin et la fécondité.
Partie II. Expérimentale
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Conclusion 

Conclusion
     L'être humain cherche, depuis longtemps, à lutter contre les moustiques vecteurs de maladies, par l’utilisation des extraits de plantes et les huiles essentielles comme bio insecticide, car l'utilisation des insecticides chimiques à un effet nocif sur l’environnement et la santé des êtres vivants.
Les plantes aromatiques et médicinales sont la source de la majorité des antioxydants naturels et elles restent encore sous exploitées dans le domaine médical. Dans l’industrie pharmaceutique, le développement de nouveaux médicaments à base d’antioxydants d’origine naturelle doit être à l’ordre du jour.
Les moustiques constituent la famille des Culicidae qui regroupe les diptères nématocères, vecteurs actifs de plusieurs agents pathogènes tels que les protozoaires, les bactéries, les virus et les nématodes, qu'ils transmettent à l'homme et aux animaux domestiques. Notre étude a été axée sur l’évaluation de l'activité antioxydant des extraits de la partie aérienne de Plantago lanceolata après avoir réalisé le screening phytochimique et dosé les composés phénoliques et flavonoïdes. Et aussi  l’évaluation de l’effet larvicide de l'extrait hydro alcoolique de la plante Plantago lanceolata de la région d’Annaba à l’égard d’une espèce de moustique Culiseta longiareolata. Enfin, la présente étude montre l'importance d’utilisations de la plante étudiée dans la lutte contre les moustiques de espèce Culiseta longiareolata. à cause de ses propriétés larvicides. Elle pourrait donc constituer une alternative moins coûteuse pour son application dans la production des biocides.
Au regard de tout ce qui précède, on peut conclure qu’il est possible d’exploiter, à peu de frais, l’extrait  pour la lutte contre les moustiques nuisant et vecteurs de maladies.
A l'avenir il serait intéressant de compléter cette recherche en évaluant d’autres Concentrations de l'extrait hydro alcoolique de la plante Plantago lanceolata  Il est nécessaire d’étudier leur toxicité afin de déterminer les doses létales.
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Annexes


Annexe 1. Courbe d’étalonnage de l’acide gallique
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Annexe 2. Courbe d'étalonnage de la quercétine pour le dosage des flavonoïdes totaux.	
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Annexe 3. Courbe d'étalonnage des protéines.
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